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nanire l'iasue du cas ni à modifier le traitement. Les inci-
sions qu'on a pratiquées à cet endroit au raient eu leur in îdijua-
tion et les chirurgiens les auraient faites quand mème ils
auraient su avoir affaire à un simple trajet purulent. La
seule ditférence (quil y autrait eui si on eut coui tout d'abord
le trajet réel di pro.ietile est que le pronostic aurait été fatal
<lès le début. et le DIr Hamilton n*aurait assurément pas joué
sa reputation protes<siolnnelle sur l'issue heureuse du cas.

Le Dr Boynatonl ne parait. pas satisfait de l'autopsie <dont il
dit avoir été le témoin oculaire et d'après les faits qu'il rap-

Sorte il y a peut-ôtre là matière a critique. En effet le Dr
vton dit qu'avant de procéder à l'autopsie oit a fiait une

injection conaervatrce dlans les artlre du cad.avre ; que le
cœeur n'a pas été ouvert ; que les poumons n'on1t été examiné<
que fi siwt , que les intestin-c remplis d'adhérences par lue
péritonite géneralisée ont été en ieié-s en masse, sans être
Ouverts, et portés dans un appartement voisin.

Le fait seul d'unae injectîion conservatrice préalabre reidrait
tulle ue autopsie juidiciaire. Dans le cas présent on a constate
la rupture d'une des artères m-sentériques, sans qu'on put dire
laquelle. Or 'e-t on pas en droit do se demander si ce vais-
seau n'a pas été rupturé par la pression de l'injection, ou au
cours de l'autopsie en voulant défaire les (adhrences le l'in-
testin. Si la balle avait déterminé uni foyer purulent, l'artòre
aur:ut pu être cor-rodée par le pus, mais on sait que le Pro-
jeetile était enkvté. Il v a done là un point obscur.

Pour ,honneur de la p'ofession américaine que nous avons
appris a repecter, nous n'acceptons que sous tolute réserve les
détails du rapport que nous ont transmis les journaux, car s'il
fallait les prenadre à la lettre, l'autopsie en question serait loin
de nous donner uine idée juste le la compéteiee de nos con-
frères américains, et nous attendons avec impatience le ap-
prt Officiel qu'on ne saurait manquer de publier.

Pour nous, le traitemnent qu'on a fiait suivre au blesse n'a
rien qui puisse prêter prise à une critique ,malveillante et fait
honneur aux hommes éminents qui en étaient chargés L'e-
?eur de diagnostic est évidente et considérable il est vrai,
r n'a produit aucune con-ëqé<uenice détrimentale au malade.

Colume les ehirurgiens le savent, les lessures par armes àfeu de la portion spongieuse des vertôbres sont excessivemenit
Paes leur résultat fatal n'a rien qui puisse étonner, et

M PYmile n'est pas la seule complication qui puisse l'amener.
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